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I- COMPREHENSION DU TEXTE
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II - Traduction

Série L
Quand un jeune homme voyait une touriste se promener seule le long de la plage, il la suivait en
dévorant du regard son corps nu. Lorsqu’elle choisissait un endroit pour s’y asseoir, il s‘installait à
ses côtés et restait là à creuser dans le sable [avec ses mains] de plus en plus profond, et à y plonger
les  mains. Il leur arrivait d’échanger quelques mots, et lorsque d‘aventure il la comprenait, elle ne
le comprenait pas, et si c‘était elle qui le comprenait, lui pas. Puis le silence s’installait entre eux et
elle retournait à l’hôtel, tandis que  lui restait cloué sur place, face au rivage, oubliant ce trou qu‘il
avait creusé de ses mains dans le sable.

Séries ES et S
Leurs amis qui étaient plus chanceux qu’eux et avaient la chance d’y travailler comme serveurs ou
ouvriers, leur racontaient  leurs incroyables aventures qui ressemblaient aux exploits que les héros
de cinéma accomplissaient à l’écran.


